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4840. Prusse, de mettre.fin à la gueirre,.mainternt -la honte'de voir tomber, entre'l1êrs mens
"8. La rue Champlain depuis la maison que les Aitrichiens sont retirés ýderrijre le eune institution qu'ils savaienti'f'tre pa

de M. Martin jusqu'à la Cýape4ie des Ma- Mincio.. La réponseide la Fmnce décidera cepaebks des soutenir.
telots,$1080. si la Prusse et l'Mlenagtie predrunt, part Si 1e B.'4urru n'est pas ¶trçmatin, peût-

" 9. La rue Lachevrotière jumqu*à la rue à la. guerre. étre r evieidrai-je au siujerde T'l'institut, loi
de l'Artillerie, $736. dner quelques nouvtllegiuitéressaiites.

" 10. La rue Saint-Augustin, pour pver .CORIKESPONDA'CES. 'UN aX-MZ1emaE.
-as canaux$200).

" 11. La rue 4d'AiguiUlon entre la rue
Saint-A ugustin et Deligny, $796. Messieurs leiCMlaborateurs, 'Mon dher Bouri,

12. La-rue<des fossés, depuisla crue ..
Saint-Rocijusqu'à la rue Graig, $736. Telle est la luréesles instittinstaa- On lisait cesjoers rniers, elichée' dans

" 13. La rue SaintVakier jusq'à .4a liennes, qu'à peine-ont elles vu 4 jour,.que tes rac. de Saiit-Sauyreur, la proclamat ion

côte d'Abraham, $240. semblabes aux dileurs, elles s'Ctpanouisent suivante: Récoraptse de cinqlnéehantt
" 14. La rue SainteJulelepuis la rue -aussitòt. Tout -n'est Uque zèle dans des "ous. ANendwque dans la nnft dv 25 d'r-

Sainte Croix,. jusqu'à .la rue d'Artigny, commencerneits, les beaux débuts sont tou- wiera, des persoffneoindignéetle /a condwi-
$144. jours communs; iaie cevèle trop ardest à te de cerreks conseiWer., *nt Mmblé les nomi-

" 15. Réparations des trottoirs, $1044:" feo*ler se ralentit trop vite au soutien (e mrés C>O1 et GR EGeIRSE, la récorn-
Son honneur 4e maire suppléant donna VSuvre. *fense ci-dessus srea accordée 'à quiconque

alors sa rásignation et M. Pope fut élu L'InstitutCalho-ique, si britlant lors-de découerira'es aemars de ce méfait.
poul le remplacer. ni est. alors .résolu-sutr -sa fondaion, < 'est plus maintenant qu'une eARCK!rGA4RMA CHE
motion -de :M. ?Lemieux, secondé par M. courbe, ou plhtôt qu'en agomsart luttent
Hill. contre les étreintese 4a mort. Cette ms- Maire.

Résolu,-" Que4e -comité (les dhemins tituti<n-en e*terendue-aex dernieres extré-
-soit chargé de voir s'il serait possible A4e mités, à intenter (les ections contre d'an- conseillers de t.'Sauvur nt pe cer
faire les acjiuisitions de terrain nécessaire ciens membres, ignorant le règlement et copselers de S.'Sauveur ot perdu leur
,pour l'élargissement-commencé il-y adeux s'éteantjusu ilse présenrt considérés comme tecUlqrit t pas crane sacnirt-
ans de deux ruestlans le quartier -iacques- .netfisant puis partiecle Cette socle. intérs d l it criné ponu 'travailler à le
,Cartier, envertu -l"în réglement passé par .Linstitut egonise, à sa -dermière élection leitr-prop e ; i est pénible e ,vtir lee tels
,ce Conseil et d'une taxe spéciale.dé pré- il.'y.evait quevint à vingt deut membres h es à la têtides pé fie II ' yo qet -
-levée pour-cet objet:' présents, et Me ait-a ete prose en <cour hmes à la tête des affaires. Ily- quel-

ar lestémoinis appelé% -on faveur le i Ius-n.s. , .
titut. <Ges'témoinaiges nous owit prouv', nmnicipal; une requête fut pirésenitée, si.

NOUVELLES DE iLA GUERRE. -fue non-seulement -cee wcété agonises gnee par un grand nombre e'citoyens qui
Le vapeur dedla(lignetCenadienne, NiWi mais que dep;is assez ellgtempseeja, ele deimnl.ient a censeil (le oun r-i

American, parti ;de 'Liverpo.l le £2 duin, .n'existe plus légalement. A qila faute? tuen t r te sisur
est-arrivé ici dimancise soir à ;14 heures. 4er. Au querelleurs maîtres aujur- venre leur pa erin-dlanss la ganlietie.

Les nouvelles -iu théâtre de la guerre 'd1aui de ete imstit#tion ; 2e. A vene ler -uil ans la -riee p
sont du plus-haut intérêt en ee qpuielles s 'a)athie dI ceux qui auraient dû se faire j e
apprennent que -les-deux armées -sont en une nécessité de souteni cette nituti n. -nge de -t B leues obusu les pay-
présence l'une de l'autre sur le M incio et M ais il faut avouer qu u n1 bot) ninflbre d i l ou s àl hi-or oru io s e Q é be p.mr
que l'ons'attend tous lesjoursà une bataille -eeux qui air-miont reellement cette ocléte, ir loit d vende Qu ai al
décisive. Ce qui ne peut tarder, car les ont été forese mr quelques maldirues, de cité mais soit ignoeance our mauivais vu-
Français -sont trop bouillants et ont eu yl'dbaionner à .sm malheureux sort. it a majotée·denee ret vette
jusqu'ici Atrop le suecês pour différer long- Cette suciété destmee a donmer a la jeu- loir, lan de
temps l'attaque. >'un autre c-té, les Autri- 'nesse de St. b>-lh le goût des bonnes lec- J.ste.deur ie.
ëleiens occupent leur plusfrmitdable position tuies en même temps quie cehii des amue M<uu iher urne,
en Italie, et ils ne Pabandonneront pas du ments utiles et agréaltes. a éoté bien loin dVo-ee Déuué
premier.coup, car ce seraitfaire le sacrifice mmplir s.n but, pnur ire pas dire plus. 'Serviteur,
de leur réputation militaire et die leurs pro. tIonte à e% hoimes -sans cervelle et Un citoyen du fauburg St. Jean.
vinces italiennes. Ainsi en peut -s'atteudpe à %boufis d'orgeuil qi ont té la cause du dé-
une bataille sanglante. périssements d'une institution qui aurait dû

On pense que les forces 4es Autrichiens être un bonheur, une providence pour la FAITS DIVERS.
s'élèvent à 280;-O hommes. L'arnéeran- jeunesse le St. Roch 'de Québec!!
exise est aussi très nombreuse, et ainsi jamxiais L'Obsercaieur de la semaine dernière,' Un mrrariage intéressant vient d'étre e-

PIsttt pre 41ns le Massachussetts. Le flance&deux armées plus puissantes n'en serotnt ve- en antonçant à ses lecteurs que léinstitut fiancée, de 8 ans.
nues aux mains depuis la mémorable bakikle venait de per4re tn procès contre un des était'&g&Ce 100 ans et sa
de Leipsig, où 200,000, à 30M, 999 hunmes anciens membres a commis un mensonge Noutsvapporltans<ce fait pour donner un peu

furent engagés de chaque côté. (le moyen pour lui <le s'et empècher.) ile courage am vieux garçons et aux vieilles

Les négociations entre PlAutrehe et les Il est vrai que Plaitititut a perdu, il estvrais filles i s'imagment que leur heure -ne
puissances de lPAllemagne vuzt grand train. qlu'il a été ,prOivé que cette société n'est vieldra gamais.

et l'on pense que la mission du major général plus une mitittion flégale.; mais il n7est

Yon Taln, au service de la Bavière, a pour ias vrai que .a Cour ait motivé le jugement -Lord Elgin viert d'être nommé Maitre
bot -les mouvements projetés des armées (le 1Vu le graud Dri!bre decaunses encore peu- des p PSt i en Atigleterte. Les Canatiertn
la Bavière et de la Prussegqui sent envo- dantes et regardant l'Institut. mvrftnt donc frainfena'nt un véritable atm
yé-es A l'appui de lAutriche. Toutes ces choses nous prouve'nt que tôt dansle ministère auglais

On dit que le cotste Powtalis, le ministre ou tard, il faut que la justice triomphe et que
de la Prusse à Paris, -es* chargé de' proposer f ceux qui ont forcé, par leur con luite indi- G. R. G REtthi, PRSOPRiTAIR uT Iii-

au '-*binet des Tuilleries, de la [par de la gne, les anciens membres à se retirer, aient --- · PRM a.-


